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OPINION DU JOURNAL “LA PRESSE” SUR L'EXPROPRIATION
) DE LA MONTREAL POWER

Si] restait des gens pour croire que honorable Adélard God-
bout n’oserait se rendre jusqu’au bout avec son projet d’unehydro

. dans Québec, ce qui s’est passé hier à l’Assemblée législative les
| détrompera sûrement. L'honorable Wilfrid Hamel, ministre des
Terres et Forêts, a exposé par le détail des intentions du gouverne-
ment dans un bill en bonne et due forme qui a déjà subi sa première
ecture. ‘
. Que cette législation passe les différentes étapes parlementaires

dans le délai normal et, dès Je 15 avril prochain, l’établissement
d’une Commission hydroélectrique pour la province de Québec et
l’expropriation de la “Montreal Light, Heat and Power” seront des

oses accomplies. Le premier ministre “et ses collègues paraissent
| résolus à procéder avec toute la célérité possible dans cette entre-

prise maintenant qu’ils y sont embarqués.

On peut voir par le texte de la loi comment doit être organisé
et comment fonctionnera Je nouveau système. Le gouvernement
rend possessien de l'installation et des biens de la “Montreal Light,

Heat and Power” seulement ce qui est absolument nécessaire pour
les fins qu’il se propose, c’est-à-dire de fournir aux municipalités,
aux industries et aux particuliers les services d’électricilé et de gaz
au prix coûtant, mais de manière à ce que l’Hydro rencontre tous
ses frais d'exploitation. La Régie des services publics du Québec
déterminera l’indemnité que doit recevoir la compagnie expropriée.

Pour ce qui est de administration de l’Hydro québécoise, elle
doit être condiée à une commission particulière de cinq membres,
dépendante du gouvernement. Celle-ci aura à fournir l’électricité>

N'dux municipalités pour les besoins de leurs industries et de leurs
populations. Une clause prévoit que le trésor provincial mettra une
somme de $10,000,000. a un très faible taux d’intérêt à la disposition
de l’'Hydro pour encourager l’électrification des districts ruraux.
Le gouvernement accordera un autre million en prêts aux cultiva-
teurs pour leur aider à payer les installations électriques sur leurs
fermes.

Le Premier Ministre n’a rien exagéré quand il a déclaré que la
présentation du projet de loi pour créer une Hydro marquait une
date importante dans l'histoire de notre province, à vrai dire ou-
vrait une ère nouvelle. Nos populations, tant des villes que des
campagnes, ont un vif intérêt à suivre la fortune de la nouvelle
législation, principalement à Montréal, où la Commission hydro-
électrique projetés doit avoir son siège social. Puisse-t-i] résulter
tout le bien qu'on espère de cette mesure de si grande conséquence!

Notre population ne peut que saluer avec une vive satisfaction
Pinitiative du gouve:nement de Québec destinée à lui assurer des
avantages de premier ordre dans un dômaine où celle n’a pas été

heFOP bien partagée jusqu'ici. L'expropriation de la “Montreal Light,
eat and Power ct la création dune Commission hydro-électrique

pour fournir I'électricité et le gaz au prix cottant constituent des
> mesures bienfaisantes auxquelles les gens des villes aussi bien que
des campagnes s’empresseront d’applaudir. M, Godbout et ses col-
lègues font un acte de courage en prenant cette décision et ils ou-
vrent certainement une nouvelle ère de prospérité pour la province
de Quebec. Ti convient donc que le peuple sache reconnaître l’action
énergique de l'honorable M. Godbout et l’aide à mener à bien une
entreprise de pareille importance dont tout le monde bénéficiera
amplement des résultats qui en découleront.

(La Presse, 24 mars 1944)

LES BEAUX JOURS DE L'UNION NATIONALE
Duplessis, l’homme qui en 1936 jurait par la prunelle de ses

: x [gO de ne jamais accorder de contrats sans demande préalable de
soumissions a été démasqué en Chambre.

M. Duwplessis a accueilli avec un sourire cynique les réponses
aux questions des députés qui condamnent sa conduite.

QUESTIONS ET REPONSES:
M. Caron (Hull) :

1.—Le ministère de la voirie a-l-il accordé, duranl le cours du
mois d’oétobre 1938, un contrat pour la construction d’un viaduc en
béton armé au<lessus de la voie du chemin de fer C.N.R,, à l’en-
droit appelé “Passage de la Bataille”, sur Ja route no 7, dans la
unicipalité de Laprairie?

, 2—Des soumissions publiques ont-elles été demandées par la
Vdie des journaux?
3A qui le contrat a-t-il été accordé?
4—Quel était le montant du contrat?

% 5—Qui était ministre de la voirie au mois d’octobre 1938?
ar l'honorable M. Bouchard:
1—Le contrat est daté du 9 août 1938.
2.—Non. . =
3A J.-L. Guay & Frère, Ltée, Montréal.
4.—379.477.90.
5—L'honorable M, L. Duplessis.

qM, Caron (Hull) :
’ “1=—L.c ministére de la voirie a-1-il accordé, durant le mois d'oc-
tobre 1938, un contrat pour la construction d’un chemin conduisant
au sanatorium de Mont-Joli, dans la municipalité de Saint-Jean-Bap-
tiste, comté de Matane?

2.—Des soumissions publiques ont-elles été demandées par la

3—A qui le contrat a-t-il été accordé?
4—Oufel était le montant du contrat?
5—Qui était ministre de la voirie au mois d'octobre 1938?

; oie des journaux?

‘

“Par Yhonorable M. Bouchard :
1—Le contrat est daté du 20 septembre 1938.
2—Non.

ARTISANS

Lundi prochain, le 10 avril, les
Artisans, succursales “Montma-
gny” et “Norbert Cloutier”, sui-
Vant la coutume devenue réguliè-
re, tiendront leur réunion men-
suelle conjointement, au local de
la JO.C. à 8 heures pan,
A cette réunion, les Artisans el

Artisanes auront l'avantage et le
plaisir de rencontrer le président-
général de leur société, Me Rend
Paré, qui viendra à Montmagny
pour les visiter, Une invitation
toute cordiale est adressée non
seulement aux officiers, mais à
tous les membres des deux sue-
eursales, pour assister en grand
nombre à cetle réunion spéciale,
alors que Me Paré aura certaine-
ment à communiquer des rensei-
gnements et des directives très
utiles et très intéressantes.
Une parlie récréalive très at-

trayanie complélera le program-
me.

L'UNITE
SANITAIRE
DE MONTMAGNY

SEMAINE du 9 avril 1944

LUNDI, 10 avrit

Fête légale.

MARDI, 11 avril
Montmagny :

Clinique dentaire.
Examen scolaire à St-Thomas.

MERCREDT, 12 avril

Saint-Thomas:

Examen scolaire.

JEUDI, 13 avril

Montmagny :

Clinique de bébés à l'Unité Sa-
nitaire,

VENDREDI, 14 avril

Montmagny :

Clinique dentaire.
Examen scolaire à St-Thomas.

Dorénavant les cliniques de bé-
'bés auront lieu alternativement à
la salle des Chevaliers de Colomb
et à l’Unité Sanitaire tous les jeu-
«lis. Ainsi la clinique du 13 avril
aura lieu à l’Unité Sanitaire, la
clinique du 20 chez les Cheva-
liers, et ainsi de suite.

Dr Albert Dumas, M.H.

Euchre-Bridge
La partie de cartes annuelle or-

ganisée par la Ligue Catholique
Féminine, aura lieu le mardi de
Pâques, 11 avril prochain, à 8 h.
p.m., au couvent.
Les ligueuses seront admises

gratuitement sur présentation de
leur carte de membre. Les autres
personnes devront se procurer une
carte d'admission au prix de 0.35
cents. Les messieurs seront admis.
Les personnes qui voudront bien

donner des prix n'auront qu'à les
déposer au magasin Quebec Power
où ils seront exposés, On est prié
d'apporter son jeu de cartes.

Douanes et Accise

Perception du bureau de Doua-
ne de Montmagny, pour l’année
fiscale 1943-1944. finissant le 31
mars 1944,
Droits de douane

et uccise … … … … …
Taxe de vente

= 48,180.69

ef aceise … … … … … 268,266.24

TOTAL: $316,746.93
Soit une augmentation de $33,-

206.43 sur l’année précédente de 1942-43,  
 

“Victoire d’abord”. tel sera le
slogan du Sixième Emprunt de tu
Victoire dont la campagne sou-
vrira le lundi, 24 avril, apprend-
on, au Comité National des Fi-
nances de Guerre. .
d'emblème sera le même ©\

surmonté de deux ailes mais au-
quel on a ajouté le chiffre 1
pour en faire un six romain. Nos
compatriotes de langue anglaise
ont trouvé dans cet emblème une
signification qu'il ne peut avoir
en français. Comme le *V” de la
victoire est avant le “P* qui est
leje” français, ils en ont déduit
qu’il importe d'inciter les Cana-
diens à placer la victoire avant
toute pensée d'intérêt personnel.
D'où le slogan de “Victoire d'a-
bord”,
Ce n’est pas par hasard qu’on

a choisi ce slogan. Il ressemble
d'assez près à celui du Cinquie-
me Emprunt qui était, on s’en
souvient, “Hätons la Victoire”, 11

Décès de Thérèse
C.-Després
Dimanche Je 2 avril dernier,

décédait pieusement, Thérèse C,
Després, enfant de M. Utric C.
Després, et de dame Flianne Lé-
tourneau, Elle était agée de 10
ans et un mois.

Elle laisse pour pleurer sa per-
te, son père et sa mère, M. et
Maine Ulrie C. Després, ses socurs,
Jacqueline, Carmen, Marcelle, Hu-
guetle, Rolande, Denise; son fre-
Te, André; sa grand'mére, Mme
Auguste C. Després, plusieurs on-
cles ct tantes, cousins et cousines.

Ses funérailles ont eu lieu le
mardi 4 courant, à 9'% heures, M.
Ie chanoine Auguste Lessard, cu-
ré, fit la levée du corps, et Je ser-
vice chanté par Poncie de la dé-
funte, M. l’abbé Mare C, Després,
de Rivière-du-Loup.

Les porteurs étaient: Pour la
croix, Maurice Cloutier. Pour Je
corps: J.Paul Laberge, Marcellin
Cloutier, Robert Cloutier et Gé-
rard Laberge, tous cousins.

Quatre croisées du Couvent,
Miles Louisette Cloutier, Colette
et Thérèse Paquet et Yvette Mas-
son, portaient les coins du poèle.

Conduisaient le deuil, son pè-
re, M. Ulrie C. Desprès; ses on-
cles, l'abbé Mare Couillard Des-
prés, Antonio Laberge et Ernest
Cloutier, Georges et Paul C. Des-
prés, de Lévis; Laurent C. Des-
pres, de Ste-Perpétue; Lionel Ga-
gné, Pierre C, Després, Edouard
et Jean-Baptiste C. Després, Phi-
lippe Casault; ses cousins cl cou-
sines ainsi que de nombreux pa-
rents, amis ef citoyens de la vil-
le qui avaient tenu à manifester,
par leur présence, Jeurs sympa-
thies à la famille éprouvée.
On remarquait aussi dans le

cortège, les membres de la Croi-
sale Eucharistique du Couvent a-
vec leur drapeau, que portait
Martin Morin. On pouvait voir
aussi _aux funérailles, bon nom-
bre des élèves du Couvent, avec
leurs maîtresses, ainsi que des
révérendes Soeurs de ta Charité,
avec Jeurs orphelins.

La Maison Dubé avait Ta direc-
Lion des funérailles.

 

 

 

La réduction de Ia ration de
beurre, au cours du mois de mars,
& économisé 5,000,000 de livres
de beurre absolument nécessaire
pour assurer la répartition équi-
lable de cette denrée.  

suggère qu'on n’arrivera à méri-
ter la paix que si nous poursul-
vons sans relachement la guerre
actuelle. On réalise qu'il ne sera
pas facile d'en arriver là et que
d'importants événements s’inseri-
ront dans l’histoire, comme lin-
vaston de plus en plus proche,
avant que ne se lève l'aube de la
paix si désirée.
Les conditions actuelles ne sont

pas tellement différentes de celles
qui existaient il y a six mois, lors
du précédent emprunt. Depuis les
retentissantes victoires de PAfri-
que du Nord, on s’est probable-
ment bercé d'illusions trompeu-
ses que l'invasion se chargera de
dissiper parce qu'elle nous coûte-
ra fort cher en sacrifices de tou-
tes sortes.
Le Sixième Emprunt de la Vie-

toire sera l’occasion pour ceux
de l'arrière de contribuer à ren-
dre moins lourds les sacrifices de
nos soldats.

Feuilles Volantes

Tout le monde au régime... car-
net !

k * Er

Chaque coupon vaut son pesant

de papier. ;
x Te

Quoi qu’on dise, on ne sort pas
de son caractère.

+ +

La paix sera finalement scellée
dans le Pacifique...

* kx

Il faut être enthousiaste, mais
sans présomption folle.

PA Ra >

Churchill a assez de politesse
pour laisser de quoi dire à Roo-
sevelt.

% #
Le printemps à Finstar de poli-

ticien, multiplie les promesses et
les oublie aussitôt.

* #% x

Tel préte un livre de génie a
ceux qu’il ne connaît pas qui n’ac-
corde pas une once de talent à
ceux qu'il connaît.

# # x

11 est bon, il est prudent, il est
indispensable que la sagesse po-
litique passe avant les chinoise-
ries de l'administration.

% K

Il y a longtemps qu’Alfred de
Musset a dit ce qu’il pensait des
Allumeurs de quintuplets qui veu-
lent être acteurs mais. cela n’a
jamais empéché les balayeurs de
la scène d’ambitionner la place
de la grande vedette et du jeune
premier. Tristan
(La Tribune)

Sauvons la famille par
l’éducation

  

Voici l'emblème du Sixième Em-
prunt de la Victoire qui accom-
pagnera au cours du prochain
emprunt devant être lancé le 24
avril prochain le slogan “Victoi-
re d’abord”, Fan "Victoi
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DEPUIS L’APPEL
AUX ARMES

MOINS D'UNE HEURE après le début des hostilités,
le Canadien National entreprit ce que l’on sait

être aujourd'hui la plus grande et l’une des

plus difficiles tâches de gucrre au pays. Son

effort s’est maintenu jour et nuit et sans in-

terruption pendant quatre ans et demi.

DU 10 SEPTEMBRE 1939 au 10 mars 1944, le Cana-
dien National a transporté plus de 100 millions

de voyageurs et 300 millions de tonnes de mar-

chandises. Depuis le début de la guerre, les

wagons-restaurants du Canadien National ont

servi 13,031,387 repas.

LE CANADIEN NATIONAL a transporté non seule-
ment le matériel de guerre mais aussi les ma-
tières premières. qui ont servi à sa fabrication.
Sans ce double service, la formidable produc-

tion de guerre du Canada, objet d'émerveille-
ment mondial n’eût pas été possible. Le Canadien

National lui-même construit des balayeurs de

mines, des cargos de 12,000 tonnes, des canons

de marine, des affûts de canon, des pièces d'avions

et des accessoires pour d’autres fabriques de

canons.

DES 100 MILLIONS DE VOYAGEURS transportés, un
fort pourcentage est constitué par des troupes
en route pour les camps d'entraînement ou les
ports d'embarquement.

LES NAVIRES DE LA COMPAGNIE, bien que leur nom-
bre ait été réduit par les torpillages ont servi

vaillamment comme croiseurs auxiliaires armés,

navires-hôpitaux et transports.

LES SERVICES DE TÉLÉGRAPHES ET DE MESSAGERIES du
Canadien National ont fonctionné à plein ren-

dement, selon les exigences de la guerre.

Les neuf hôtels du Canadien National, ouverts

toute l'année dans les grandes villes échelonnées

d'un océan à l'autre, ont rendu des secours

essentiels à tous ceux qui étaient engagés dans
l'effort de guerre. Nos hôtels d'été ont été fermés
pour la durée de la guerre.

e

229; DES EMPLOYES de la Compagnie se sont en-
rôlés en 1939. Au cours des campagnes d'Emprunts
de la Victoire, le personnel, hommes et femmes,

du Canadien National, a souscrit pour plus de

$26,924,600 d’Obligations de fa Victoire.

LES LIGNES AÉRIENNES TRANS-CANADA (Air-Canaca>,
une filiale du Canadien National, ont transporté

435,000 passagers depuis le début de la guerre,

9,417,000 livres de courrier aérien et 1,476,000

livres de messageries. Air-Canada survole aussi

l'Atlantique régulièrement avec le courrier des

troupes canadiennes.
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Le Canadien National a eu l'avantage de se joindre à tous les citoyens

du Pays, y compris les membres des forces armées, dans la poursuite de

La guerre. La Compagnie croit que les Canadiens seront heureux de savoir

de façon générale ce qu'elle a fait pendant la guerre.

Extraits du rapport annuel du Conseil d’Administration

du Canadien National:

L’OBJECTIF EN 1943, comme pendant les autres années de guerre, a été de supporter de tout

notre pouvoir et avec tous nos moyens l’effort des Nations Unies. Toute notre énergie a été tendue

dans ce sens. Les exigences des forces armées, de l'industrie et de l'agriculture en transport et

autres services, ont été rencontrées dans les neuf provinces du pays et les importantes régions des

Etats-Unis que nous servons.

TRAFIC RECORD
Ces exigences ont été plus grandes que jamais,

le trafic sur les lignes du réseau, en 1943, ayant

été de 17.39, plus grand qu’en 1942, l’année de

guerre record, et de 44.7% plus grand qu’en

1928, l’année de paix record. En 1943, la Com-

pagnie a transporté deux fois plus de mar-

chandises qu’en 1939, et le trafic-voyageurs a

été quatre fois plus considérable qu’en 1939.

Malgré tout, le déplacement d’une énorme

quantité de matériel de guerre et d'un grand

nombre de militaires s'est effectué tel que

réglé. À aucun moment les standards de sécu-

rité n'ont été sacrifiés.

FABRICATION DU MATÉRIEL DE GUERRE
La Compagnie a déployé également plus d’ac-

tivité dans la fabrication des munitions et la

construction de navires.

CAPAC:TÉ DE GAIN DU RÉSEAU
L'exploitation, en 1943, a démontré la capacité

de guin du réseau. Celui-ci a prouvé de nouveau

qu'il pouvait faire un immense chiffre d'affaire

de façon économique et satisfaisante.

Après prélè:&ment sur le revenu de tous les

frais d'exploitation (y compris l'entretien, la

dépréciation, l'amortissement des industries

de guerre et les réserves d'inventaire), des

réserves pour pensions contractuelles, des im-

pôts, des intérêts sur la dette consolidée et

sur les prêts de l’État, le surplus, remis en

argent comptant, à l'État, a été de $35,639,412.  

QUOTIENT D'EXPLOITATION
Le quotient d'exploitation en 1943, fut de

73.61%, (un record) contre 76.939, en 1942 et

81.997, en 1928, année de paix record,

I] est intéressant de signaler que le trafic

de guerre, fort augmenté en 1943, à été trans-

porté avec 16.6 pour cent moins de tocomo-

tives, 15.4 pour cent moins de wagons à mars

chandises et 5.1 pour cent plus de voitures de

voyageurs qu’en 1917, quatrième année de la

dernière grande guerre.

SERVICES SPÉCIAUX
La Compagnie a eu l’honneur d’être choisie

pour fournir des trains et autres services au

Premier Ministre Churchill, au Président Roose-

velt et à Madame Chiang Kai-Shek durant

leur visite au Canada en 1943.

PÉRIODE D'APRÈS-GUERRE
Un état de choses changeant imposera de

nouvelles méthodes d'exploitation ferroviaire

et de nouveaux genres de services, et il faudra

continuer les recherches en vue d'améliorer

l’industrie sous tous ses aspects. C’est pour-

quoi la Compagnie a inauguré un programme

de recherches qui, non seulement vise à amé-

liorer les, services et à rendre l’exploitation

plus efficace, mais embrasse aussi les pro-

blèmes de reconstruction et de réhabilitation

dans l'après-guerre.

’

LES HAUTS FONCTIONNAIRES ET EMPLOYES, dans tous les services du réseau, se sont

efforcés loyalement et avec succès de remplir les obligations sans cesse grandissantes résultant

de la guerre et la Direction se plait à reconnaître leurs efforts et à les en remercier. Les relations

harmonieuses entre la Direction et les employés se sont continuées durant l'année, selon la tra-

dition. La Direction désire aussi exprimer ses remerciements aux expéditeurs et au public voyageur

pour leur coopération ét leur compréhension sympathique des difficultés ad’exploitation causées

par la guerre.

CANADIEN NATIONAL

 

Le Président et
Directeur général:

Leplus grand réseau de chemin de fer en Amérique
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DEcès de Madame
Adrien Normand
Nous avons le regret d'annoncer
décès de Mme Adrien Normand,

nËe Marie Coulombe, de Montma-
gnv. décédée le 23 mars 1541, à
l'age de 77 aus et dix mois.

Sa mort a causé de profonds re-
Etets parmi ses nombreux parents
et amis. .

Elle laisse pour pletrer su perte,
sop époux, M. Adrien Normand,
u#=-cveur. Mme FE. McIntosh, de
Montréal: 2 frerves: M. Fdmond
Coulombe, de Québre, et M. Phi-
létnon Coulombe. de Montmagny.
File étiit La soeur de fen M, l'abbé
Lis Coulombe, ancien curé de

St-Ubald, comté de Portneuf.
Voici les  Lémoignages déposés

sur sa tombe.
Télégramme de sumputhies:

Tante et famille Richin d Normand,

de Bordeaux, Montréal.
Grand Messes Arthur Nor-

mand, Montréal, Albert Normand,

Montmagny.
Fesses privilégiées M. l'ab-
bé Elisée Simard, M. l'abbé Léon
Bélanger, Révdes Soeurs de l'hos-
pice de Montmagny, Mme J.-B.-A.
Normand, M. et Mme Alfred Noi-

mund, de Montréal. Milles Angéli-
ne, Léona, Lucienne Normand, de

Montréal, M. el Mme Edouard
Nojmiand, Mme Louis Thibault.

famille Marius Normand, M. Louis-

Georges Normand, MM. ct Mmes
Arthur Coté, Henri Coté, René Co-
té, Antonio Côté, Philippe Coté,
René Coulombe, Hervé Vézina, Eu-

cliere Desjardins, Marius Coulom-
he, Mlle Béatrice Coulombe, MM.

Ag Mines Pierre Després, Philippe
Ré bin, Jos.-A, Proulx, Dominique
Fournier. Miles Lucienne ct Si-

mone Bélanger, Mlle Anna Clou-
tier, Mme Auguste Gumache, Mme

Aueuste Després.
Affiliations M. et Mme Au-

rélien Normand, M. le Dr et Mme

Lorenzo Berthiaume, Montréal, M

et Mme E. Langis. M. et Mme Ed-
mour Normand, Mme Amable Lan-

glois, M. et Mme Antonio Nicole.

famille Candide Corriveau, famille

Jréné Poirier, M. Roland Vézina.
de Montréal, Mme Diogène Mo-
renu, Mlle Berthe-Cécile Normand.

Mlle Thérése Normand, Mlle Jeun-
ne Coté, famille Louis Bélanger.

 Bonguels spirituels Mme
wmAzuste Normand, M. et Mme E-
mflien Marois, le personnel de
I'Hospice de Montmagny. famille
de Mme William Simonnenu, Mlle

Azélie Mathurin.
Cartes de sympathies M. et

Mme Léon Thibault. Monateu, 4
noire ct Mine L: Polleie 1 M

ct Mme Marcellin Noonan, N

  Roniéo Lespéranes. M. Aime J
Beinie. nine J Shh

Xibévie Maquis, fFainilte A
bot, Mme L'on, courtier, M.

et Wiiivid Leblanc. M. et
Mme Philias Proulx, M. ct Mme
Philippe Michaud, Mme Arthur
Plais, famille Magloire Bernat-

   

ae      chez, famille Omer Gaudreau, Mme
Ororges Robin, famille J.-O. La-
be:ge. M. et Mme Maurice Collin,

TM. et Mme Ulric Després, Mme
| Lionel Gagné, Lucien Cloutier. fa-
-ffilie Ovila Poirier. Albert Thi-
bault, Ernest Cloutier, Paul Ca-

sault, Omer Têti, Mme Ernest

Thibault, Henri Cloutier. Mme A.
Langlois, Paul Fortin, Mme Emi-
lien Marois, Gérard Boulet, Wil-

frid Demers, Joseph Bernier, Ar-
sène Coulombe, Antonin Casault,

MM. et Mmes Marius Coulombe,

Emile Boulet, Alexandre Fournier,

Ytimond Bernier, Amable Bou-
canard, Georges Langlois, Amédée
Marois, Oscar Fournier. Ernest
Normand, Philippe Robin, J.-B.
Gamache, Napoléon Vézina, Adé-

lard Gamache, Amédée Robin, Jo-
seph Mercier, Eugène Têtu, famil-
le O. Guillemette, Amédée Nicole,

Gérard Desbiens, P. Marois, Geo.-

E. Fournier, H. Gauthier. Ernest

Horace Bélanger.
Fortier,
X.EMERCIEMENTS. M. A-

drien Normand, Mlle Marie-Louise

Normand ct tous les membres de
la famille vous prient, par la voix
dégilotre journal, d'agréer leur pro-
fonde gratitude pour les sympa-
thies, offrandes de messes, bou-
quets spirituels, cartes, visites ou
assistance aux funérailles de Mme
Adrien Normand.

“Le Courrier de Montmagny"
ofpe à la famille en deuil ses plus
“1Ves condoléances.

Mlle

Les consommialeurs n’ont pas le
droit d'accepter des coupons de
rlionnement détachés et les dé-
t Hants ne peuvent les accepter
uc sills les ddétachent cux-mémes

ou les font détacher par am de
ars employes des carnels de ra-
nnement.

 

Sauvons la famille par
; l'éducation

Collin, Jules-Aimé Normand, Mlles

Marie-B,

CAP ST-IGNACE
Va-et-vient : Mlle Francoise

Couillard, étudiante à Québec. esl
venue passer l’aques dans su lu-
mille.
— Mme Ernest Gaumond el son

fils, Robert, étaient chez des pu-
renls, dernicrement,
Aux amis de Montmagny:

teurs de Montigny qui nous ont
encouragés de quelque façon à
oltre dernière soirée récréative
au profit des oeuvres paroissia-
cs. de C des Fermières de Cap
St-fanace,
Souhaits: La correspondante de

ce journal souhaite à tous: Jox-
ceux l’äques.

L Amérique en dessins

Les premiers dessins qui furent
faits sur l'Amérique représen-
talent notre continent comme u-
ne Femme, P'abord, on la peignit
comme une femme au feint olivà-
tre, coiffée de plumes, armée
dares el de flèches, La pêche el
lic chasse, principales occupations
des Américains au début, étaieni
iMustrées pur deux enfants char-
sès Fun de vibter. l'autre de pois-
son,

Lebrun a exprimé l'Amérique
var une femme de carnation oli-
valve qui a quelque chose de bar-
bare. lle est assise sur une tor-
lue et dient d'une main une ja- veline et de Pautre un are. Sa
coiffure est composée de plumies
de diverses couleurs,

Grand meret à tous les bienfai-

 

 
 

@ l-x:amen de la vue@ |

ATTENTION
Vos yeux sont-ils fatigués ?

Avez-vous de la difficulté à li-
re ou écrire, à voir de loin ou
de près ? Votre travail vous

cause-t-il des maux de tête ?
Si tel est votre cas, n'hésitez

pas et faites examiner votre
vue. J'ai un bel assortiment de
montures des plus modernes, à
prix modérés et pour convenir
à toutes les bourses ainsi que
l'appareil nécessaire à l’exanien
de la vue,

Guo.-H.Dr NOLIN, M.D,
MONTMAGNY.

Ancienne résidence de M.

Laurent Fortier”.

|

|
APPOINTEMENTS i

Lundi, mercredi, vendredi, le |

|

 
soir seulement de 7! heures, à

10 h.. ainsi que le samedi apres-
f midi.
i   
Les chargeurs automatiques

pour tes foyers domestiques pou|
vent maintenant être manufuct-_
rés depuis la suppression par lu.
Commission des prix de l'interdit |
de fabrication. |

 

Ce journal est édité et imprimé à Montmagny par “Les Editions

Marquis, Ltée, 19 rue Saint-Thomas, Montmagny.

Toute correspondance concernant ce journal, devra etre adres

sée à: “Les Editions Marquis, Limitée”, 19 rue St-Thomas, Mont-

magny.      
 

  
BRIOCHES "MAGIC"
<

A LA MARMELADE D'ORANGE
2 tasses farine tamisée 1 oeuf
15 c. À thé sel 15 sse lait  

  tasse marme-
lade d’orunge

4 c. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’
Tamisez ensemble les ingrédients secs. In-
corporez le shortening et mélangez bien.
Battez légèrement l’œuf dans une tasse-me-
sure; ajoutez lait et murmelade, remplis-
sant la tasse aux *{, puisajoutez au premier

 

4 €, à soupe shortening

 

  

Sauvons la famille

l'éducation

mélange, Abaissez

 

> pur de marmeladeet cuisez

à environ 3
d'épaisseur; découpez avec emporte-pitce

i enfariné. Mettez sur chaque brioche un peu
àfour chaud (425“F.)

| environ 15 minutes. Donne 16 brioches.

15 pouce
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"UNE des pires conséquences
des guerres dans le passé

était la hausse du coût de la vie
qui s’achevait dans l’inflation.
Ce fléau sapait la vitalité des
nations, et la pauvreté et l’injus-
tice s'ajoutaient aux malheurs de
la guerre.

Tout finissait par la chute
verticale des prix et le chômage.

 

Aujourd'hui, nous sommes ré-
solus à écarter ce danger.

Ar
ge
pAR

e

Nous avons déjà réalisé de
grandes choses pour éviter la
répétition de ce désastre de
l élévation des prix que nous
avons connu dans les guerres
précédentes.

Nous avons payé des impôts
plus élevés. Nous avons acheté
des obligatiors de la victoire.
Nous avons strictement limité
les profits.

oh

ep

Nous-avons plafonné les prix.
Et pour maintenir ce plafond,
nous avons eu recours au Con-
trôle des salaires et des gages.

istoire
Le coût de la plupart de ces

augmentations a été absorbé, et,
dans la plupart des cas, à l’avan-
tage du consommateur.

a

Le maintien du plafonnement
n’a pas été une tâche facile. Mais
les résultats qu’on a obtenus
valaient l’effort qu’on a fait. De
1914 à 1919 les prix s’étaient

élevés de 60%. De 1939 à 1944
augmentation n'a été que de
18%.

a

L'effort du peuple canadien a
été suffisamment heureux pour
être remarqué par d'autres pays.

Ae,bee .
Nous devons continuerà tenir.

11 ne faut pas que l’histoire se
répète. Nous pouvonsfaire mieux
encore.

 

Nous pouvons fous aider—

En nous interdisant toute dépense
qui n’est pas absolument néces-
saire et en achetant des obliga-
tions de la victoire.

En n’accumulont pas de vivres, et
en ne faisa } pas d’achats au
marché noir.

En ne profitant pas des conditions
créées par la guerre pour récla-
mer des prix, des salaires, des
loyers et des profits plus élevés.

(Le deuxième d’une série de

messages du gouvernement

canadien soulignant l’impor-

tance d'enrayer la hausse du

coût dela vio et de conjurerle

danger de la déflation).
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SAINT-PIERRE
Baptêmes: M. et Mme Num

Proulx, née Withelmine Cusault,
Tont part à leurs parents et anis
de lu naissance d'un fils baptisé
le 19 mars. sous les prénoms de
Joseph, Louis, Marie. Fortunat.
Parrain et marraine, M. et Mine
Emile Cloutier, de Montmagny,
oncle et tante de f'enfant. Por-
teuse, Mlle Agathe Casaull, de
Montmagny. tante de l'enfunt.

—M. et Mme Léo Coutombe.
nèe Lucienne Létourneau, sont
aussi les heureux parents d'une
fille baptisée le 22 mars, sous les
prénoms de Marie, Thérèse, Cé-
cile. Parrain et marraine, M. et
Mine [con Kirouue. Porteuse, mu-
dame Alph. Létourneau, grand”-
mère de l'enfant.

“ L

 

=

Notes sociales : Mure 15, Lislois
s'est rendue à Québee, assister
aux funérailles de son cous, M.
Arthur Dérv.

—Mhe Juliette Létourneau, de
Montmagny, passe actuellement
une quinzuine chez sa soeur, Mlle
Corinne Létourneau.
—M. Amédée Lecomte. pilote.

est de retour d’un vovage de quel
ques jours à Québec.
—M. 11, Létourneau, après avoir

voyage tout l'hiver dans tes prin-
cipaux centres de lu province.
dans l'intérêt de son cominerce.
est de retour dans sa famille,
—M. Odilon Kirotac, de QOue-

bec, était, dernièrement, en visi-
te chez ses parents, MM. et Mnies
W. Kirouae et Fag Pelletier.
—M. J-Nap. Bernier. après une

«pitinzuine passée chez son frère,
M, Ph, Bernier, est
Full-River, Mass.
—MM, Ls Boivin et FT. Labbé.

de Ste-Appoline. élatent, récenr-
ment de passage chez Mure Alfred
Doyer.
—MM, Hector Savard. Aime ta-

mache, Pierre D. Létourneau ain-
si que son lils, Ls-Ph. Beauntont,
après avoir passé les mois d'hi-
ver dans la région de V'Abitibi.
sont de retour dans leurs famnitles
respectives,
—M. Georges Doissonnanlt de

Charlesbourg, est venu visiter sa

famille dernièrement.

Les noix de covo sont inscrites
sur la liste des noix importées et
sont par conséquent soumises aux
prix plafond fixés par la Commis-
sion des prix.

 

VAISSELLE À LAVERet
L'ÉVIER QUI DEBORDE!

  

Quand la Lessive Gillett vient en
contact avec le dépôt de graisse qui
bloque votre renvoi d'évier, l’ob-
struction disparaît bientôt et l'eau
‘s’écoule normalement. Pour garder
toujours libres vos renvois d'eau,
versez-y de la Gillett non diluée,

unefois par semaine.

Employez 1a Gillett en solution
pour nettoyer vos planchers sans

dur frottage et pour alléger tous
travaux de nettoyage. Elle agit effi -

cacementet vous évite bien des fa-

tiques. Demandez

ta Gillett aujour-
d'hui même.

i

je Ne faites jamais
dissoudre la lessive
‘dans l’eau chaude.
‘L'action de la les-
sive elle-même ré-
chauffe l'eau.

| FABRICATION CANADIENNE   

retourné à!
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LA GRANDE ÉPREUVE
 

 

 

 

   

 
 

 
DÉFIEZ-VOUS DE VOTRE OPTIMISME he

L y a des gens qui vous disent: ‘La guerre achève:

on va pouvoir enfin souffler!" Eh bien, moi, je ;

vous le dis carrément: Vous vous trompez. Nos

combattants ont encore de terribles batailles à livrer,

et votre tâche à vous, les civile, est loin d'être finie.

Il est vrai que le Pays s'est assuré d'importants ,

avantages en formant une grande armée, une grande

marine, une grande aviation, et en organisant la

production de manière à fournir à nos combattants S

des tonnes de vivres, de munitions et d'équipement

de toute sorte. Mais il est indispensable que votre

effort soit soutenu jusqu'au bout, jusqu'à la victoire.

> ~~
=

A nous aussi soldats, marins, aviateurs on demande de

prêter notre argent, d'acheter des Obligations de la

Victoire. Et veuillez croire que c'est plus facile que

de faire face à un tank ou à un avion ennemi.

tr

Vous aussi, les civils, vous pouvez faire la guerre, et

de deux façons: en travaillant et en prétant votre

argent. Vous aussi vous voulez que la guerre finisse v

- - au plus tôt? Eh bien, fournissez-nous les armes qu'il _

oN nous faut pour hâter la victoire; achetez le plus

d'Obligations possible, et comptez sur nous. [

Que ferez-vous au VI£2 Emprunt de la Victoire ? >

LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRÉ teegegefigeage dusfefegesferaageesgegeeffetbodeoffofededfo feteddodofodedosfodoobofosofefooofedoofofeduoledofedofodeoiidesdddoduiofodeofodeolodedudd nc
+++ Ra
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Quelques Gouttes
dans chaque narine soulagent rapidement

l'enchifrènement dû au GATARRH
Une medication spéciale, qui agit
rapidement au siege même du mal

  

Un soulagementapaisant de l’enchifrènementet des péni-
bles souffrances causées par le catarrhe aigu, se produit
rapidement, à mesure que le Va-tro-nol se propage dansle
nez, diminuel'enflure des muqueuses—Aapaisel’irritation,
soulage la congestion, aide à dégager les voies ViCKS
nasales obstruées par le rhume. Il facilite la

VA-TRO-NOLrespiration—essayez-en! Suivez
le mode d’emploi dans la boîte.   
 
 

OO

LA SEMAINE

(Suite de la 1ère page)

3—A la Cie d'Entreprises de Mont-Joli.
4,—812,976.00,
5—L'Honorable M. M.-L.

M Gro Hutire de la voirie a-i-il accordé, durant le cours du

mois d'octobre 1938, un contrat’ pour la construction d'un tunnel

sous les voies du C.N.R. et du nouveau tracé de la route no 6. dans

les municipalités de Val-Brillant et de St-Pierre-du-Lac, comté de

Matapédia? i CL

Mat ieoe soumissions publiques ont-elles été demandées pai la

voie des journaux?

3,—A qui le contrat a-t-il été accorde”

4—Quel était le montant du contrat” Rue

5—Qui était ministre de la voirie au mois d'outobire

l'honorable M. Bouchard :
{-—Qui-
2,—Non. _ ; .

3A‘Achille Desrosiers & Associés, Val-Brillant, .

4.—854,410.52. ;
5—ILhonorable M. M.-I.. Duplessis.
auli Témiscouata) : ;

M. Beaunearate de la ) Voirie a-t-il accordé. durant, le cours du

mois d’octobre 1938, un contrat pour des travaux d'amélioration

dans la municipalité de l’Etang-du-Nord, aux, Iles-de-la-Madeleine?

9—Des soumissions publiques ont-elles été demandées par la

voie des journaux? LL, »

3.—A qui le contrat a-t-il été accorde”

4.—Quel était le montant du contrat? Co 48°

5-—Qui était ministre de la voirie au Mois d'octobre 1938?

l’honorable M. Bouchard:
1—Oui.
2.—Non.
3.—A L.-J. Lapierre, Cap-aux-Meules.
4,—$34,737.50. ;
5—L'honorable M. M.-L. Duplessis.

. amondon : oo

al Fanat le cours du mois d'octobre 1939, le ministre de la

voirie a-t-il accordé un contrat pour la construction d’un viaduc à

Donnacona? 4 442 Cana”

2.—A quelle daté ce contrat a-t-al été signé?

3—Quel était le montant du contrat? ;

4—Des soumissions publiques furent-elles demandées par la

13387?

Par

Par

voie des journaux?
5.—Qui était ministre de la voirie lors de la signature du con-

trat?
Par l'honorable M. Dansereau :

1.—Oui.
2.—iLe 23 octobre 1939.
3.—$375,000.00.
4,—Non. 2.
5.—L’honorable M. Anatole Carignan.

. Pilamondon : 1

M pat le cours du mois d'octobre 1939. le ministère de la

voirie a-t-il accordé un contrat pour ki construction de la sous-

structure d’un viaduc entre les municipalités de Cap-Santé et Don-

nacona? Leur aa
2.—A quelle date ce contrat a-t-il été signe”
3—Quel était le montant du contrat? ;

4—Des soumissions publiques furent-eHes demandées par la

voie des journaux? Lo, ;
5—A qui le contrat a-t-il êté accordé? ;
6—Qui était ministre de la voirie lors de la signature du con-

 

trat? x 1mAA MR

Par l'honorable M. Dansercau:
1.—Oui.
2e 12 octobre 1939.
3.—3265,800.00.
4—Non.
5—A Komo Construction Ltée, Québec.
6.—1.Honorable M. Anatole Carignan.
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Vous Etes-Vous Blessé ?

VLLALRRRYomer
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po Pour Coupures, Contusions, Egrati-

ENroe gnures, Piqures et Morsures
DEPUIS PLUS d’Insectes.
DE Pour Foulures, Coliques, Crampes,CENT ANS. , 1

Diarrhée. 

CIE DAVIS & LAWRENCE - MONTREAL

“PROVINCIALE
= ‘ Duplessis. l'honorable M. H,-L, Auger

1 agissant comme ministre intérimaire.

I

Funérailles de
Pauline Corriveau
Samedi dernier, ont cu lieu les

funérailles de Pauline Corriveau,
fille de M. Ovila Corriveau et de
{ene dame Anna Ouellet, décédée
le 29 murs, à l'hôpital de l’En-
fant-Jésus, de Québec, à l’agé de
12 ans.
la levée du corps fut faite par

M. le chanoine Auguste Lessard,
curé, et le service fut chanté par
M, l’abbé Candide Normand, cou-
sin de la défunte. M. l'abbé F.-X.
Dubé ussistait au choeur.
La croix était portée par M.

Patrice Huot. Les porteurs du
corps étaient: MM. Claude Bou-
tet. Maurice Nicole, Clément Cor-
riveau ef Raymond Auclair.
Le drapeau des Croisées suivi

un grand nombre de membres
precedait le cortège funèbre, Te-
natent les rubans, Mlles Gervai-
se Auclair. Marguerite Thibodeau,
Thérèse Gaudreau et Yvette Clou-
lier.

Elle laisse pour pleurer sa per-
te, son père el sa belle-mère, M.
el Mme Ovila Corriveaus; ses frè-
res, Jean-Marie. Alexandre. de
Windsor, Ont, Donat, étudiant au
Collège de Ste-Anne, René et AI-
cide: une soeur, Laurence.
Le deuil était conduit par son

père, ses frères, ses oncles, MM.
Raoul. et Candide Corriveau, E-
douard Normand, Léopold Ge-
nest, Louis Boulanger, Al. Proulx:
ses cousins, MM. André, Venant.
Gérard, Philippe et Joseph Cor-
riveau,  Jules-Aimé, Louis-Geur-
ges el Marcellin Normand, Hono-
ré Bernier, Jean-Paul Gaumond.
Philippe Ouellet, Philippe Fortin.
Un grand nombre de personnes

suivaient le délilé.
La dircetion des funérailles a-

vail été confiée à la Maison Du-
bé. de Montmagnv.

Voici la liste des offrandes qui
ont été déposées sur la tombe de
la défunte :
Tributs floraux: M. Alexandre

Corriveau. ies Employés de Smo-
ke Fund Plant, de Windsor. Onl.
Cie MAE. Binz Lice. ses cousines.,
Normand, Corriveau et Huot.
Télégrammes de sympathies

Léon et Lionel Corriveau, Ofta-
wa, M, et Mme Maurice Normand.
de Hull. Gratien Bernier. du camp
Jorden, Onl.
Messes : Syndicat National Ca-

tholique du Textile de Montma-
gny. Club Skibourg, Alexandre.
J-Marie et Laurence Corriveau,
les Croisées du Couvent, M. et
Mme Ovila Corriveau, Mme Eddy
Thibault. MM. et Mmes René Cor-

 

riveau. Marcellin Normand, Na-
poléon Talbot, Candide Corri-
veau, Maurice Marquis, Edouard
Normand, MM. Venant Corriveau,
Louis-Georges Normand, Patrice
Corriveau, famille Epiphane Lan-
gis, M. Charles-Henri Dubé, MM.
et. Mmes Jules A, Normand, Jean-
Pau! Gaumond, Kosaire Corri-
veau, Albert Corriveau, J.-A. For-
tier, J.-H, Poitras, M. l'abbé Can-
dide Normand, Mlles Jeanne et
Yvonne Lagacé, Huguette Lareau,
[Pauline Labenge, Eliane et Jac-
ques Corriveau, MM. et Mmes Na-
poléon Coulombe, Raoul Léves-
que. Alfred Proulx, Louis ‘'Bou-
langer, Léopold Genest, Gérard
‘Corriveau, Joseph Ouellet, Raoul
Corriveau. Maurice Normand, M.
Robert Marchand.

Affiliations : Mlle Gervaise Au-
clair, M. et Mme Alphonse Moris-
set, Mme Ferdinand Rochefort,
Bernadette Rochefort, Paul-René
Gagnon. Cécile Gaumont, M. el
Mme Honoré Bernier, M. et Mme
P.-E. Allard, André Corriveau, M.
et Mme Wellie Beaumont, MM. el
Mmes J-Louis Bernatchez, Lo-
mer Lemieux, Laurent Fortier,
Ferdinand Gagnon, J.-0. Blouin.
Antoinette Gagnon, famille Edgar
Fortin, M. et Mme Noël Lemieux,
Mme Joseph Corriveau, Denise
Gatunond, famille Vve A. Huot.
Bouquets spirituels : Les Croi-

sès du Couvent, Maurice Langlois,
la classe de Philosophie jr. de
Ste-Anne, les Croisés du Collège
du Sacré-Coeur, Alban Lord, Ger-
trude Gaudreau, Louise et Char-
lotte Walsh, Marguerite Thibo-
deau. Joséphine Corriveau, l’ab-
bé F.-X, Dubé, eccl., ses compa-
anes de 2e classe, J-Paul et Gas-
ton Cloutier,
Un grand nombre de cartes de

sympathies ont été déposées sur
la tombe de la défunte.

Les stocks de haricots blancs
séchés, de haricots séchés à oeil
jaune et des pois séchés entiers
ou fondus qui sont actuellement
chez les conditionneurs et les
grossistes ont été gelés. Les dé-
taillants ont cependant le droit
de vendre les stocks dont ils dis-
poseraient avant l'émission de
l’ordonnance.

Sauvons la famille par 
l’éducation
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CONCOURS
Combien de pierres

dans un coté du dome de

LA BASILIQUE DE L'ORATOIRE
SAINT-JOSEPH DU MONT-ROYAL y
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[= —==== REMPLIR ET POSTER CE COUPON"
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S41 enprix

|

ler prix . .. . . . $25.00

2e prix .. 0...

3e prix...

de prix . +

Se prix + + +

Be prix . + + »

Te prix . + + «

8e prix . . . .

9e et 10e prix

CONDITION DU

.

. +

$15.00
$10.00
. $7.00
. $5.00
. $3.00
. $2.00
. $2.00
. $1.00

CONCOURS:
Remplir CORRECTEMENT et

LISIBLEMENTle coupon suivant:

CONCOURS DES JEUNES,
Oratoire Saint-Joseph, Montréa!,

désirant prendre part au concours des jeunes,

PREMIEREMENT: j'ai calculé d'après le dessin ci-des

bre de pierres d'un côté du dôme de la basilique e'

pierres,ponse : ...…. .….…

DEUXIEMEMENT: Ja vous envoie un bonje posts 6

par un nouvel abonné à votre revue que jai sollicré

le nom et l'adresse :

NOM

ADRESSE

Voici mon nom et mon adresse :

NOM

ADRESSE
ED (ID SED EEE EE EE GED EE SER SEEDEE2SEEP SND Ame am

TETEva.sseuc0n0ssnmo000

|
LT 1 1
REMARQUES :

1 — Adressez votre lettre A
‘Concours des jeunes", Ora.
toire Saint-Joseph, Montréal.
2— Le fait d'avoir rempil
CORRECTEMENT et LISI.
BLEMENT le coupon peut vows
valoir 100 points ; la répone
exacte au nombre de plarres
vous vaut un autre 100 pointe
3 — Vous recevrez une Joiie pa
tite basilique de l’Orateire oe
vous POURREZ CONSTRUINE

VOUS-MEMES ; nous vous 4
rons alors comment chtesle
d’autres points.
4 — Ce concours se termmæra
le ter mal.
8 — Pour envoyer 18 mo«-Mm
de l'abonnement, server "TRS
d'un bon de posts où any
faites enregistrer “16 «+

——{

Le save

 —=. ina)
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La bonne semence aide a
combattre les m

PT vigoureuse peul
herbes

See: e
gue ta semenee

catégories proviennent de la
pour lesquelles des certiieauts seu
duits vécélans du Monistère de I
ét la semence cnreuistrés sont de

Fale, 1
semence. H'uchéetez que de La semence certifiée où enregistrée.

ecole

auvaises herbes
tète
d'uvoir

aux Menvaises
de la bonne

Ces

tispectée dans le champ et
{délivres par la Division des pro-
\uriculture, La semence vertitice

tenir
sir

mic
our etre

s eufécories levalement reconnues
por la Loi des semences du Canada, Utte variéle n'est accepte pour
l'ouregistrement qu'apres
tres variéles of [rouvre
de pas,

lL'envezistrenent
te récolte dhu cet mu
champ of qu eile + le

doen

neee |
dean

vases herbes ni Od erin de
Chel des Services de Taberatoir
paisse être vendus ccunne
qu'elle ait été soumise à Viuspe
sème qu'à un essai de purete ©

ou la verliiieadton del

exige
(Cu exige éralement gaelic ne ©

maladies.

See nee

ction sur pied dans te champ de

voir ele soignessenment comparer à d'au-
d'uceupet une placc dans une partie

semence signitie que
Wwoxtent u ête inspectée
de purete de variété et d'espèce,

onticune pas de graines de miau-

Ace suet, MLW Wricht.
dit qu'avant que lu semenve

chregisirée cerlifiée, 1 faul
Us,

tte gerinination: si elle est con-
Forme à un certain type d'excellence, elle est éliquelée el plombee
conformément règlements
«os semences.

HAN établis en application de lu Loi

dans th

 

 

Le Jardin
Un jardin bieu cultivé d'envi-

van cent à cent-cinquante pieds
de Jarge par deux cents pieds de
ing, ce aut équivaut à une de-
wile où frois-quart d'avre, devrait
pouvoir fournir la majeure par-
tie des légumes pour consonmu-
tan à l'état frais, secs, en con-
s. rve el durant les mois d'hiver.
pour une funille de six person-
tes. La valeur do jardin serail
sensiblement accrue, sien J'a-
s'andlissant quelque peu, vous
pouviez y euffiver les principaux
cotits fruits. SE d'une facon gé-
nérale, le jardin n'augmente pas
tes revenus de son propriétaire,
par ailleurs, 11 diminue d'une fa-
çon appréciable les dépenses en-
courtes pour fes achats de ces
-èmes produits.

I est impossible dans un arli-
c'e aussi bref de faire ressortir
toute la valeur d'un jardin bien
Go'ganisé, non seulement au point
d- vue rendenient des divers lé-
comes ef leur valeur argent mais
sitrtout de leur qualité et leur ré-
percussion sure la santé de la fa-
ville, Le jardin répond en plus à
t'en d'autres aspirations. Tout en
les Tésumant, nommons-en quel-
ques-unes, Il satisfait ln curiosi-
te innée en chacun de nous de
savoir comment tel légume où
1H fruit se développe el se repro-
doit [1 est encore un endroit
ideal pour développer chez les
cafants le sens de l'observation
tear inculquer le goût du travail
et du bean, tout en leur appre-
amt les sciences naturelles et
[ur faisant admirer les transfor-
nations rapides et nonrbreuses
qui se succèdent du semis à la
tovolte, Enfin. travailler quelques
teures fous les jours dans le faur-
in est un véritable tonique pour

 
  

ds adultes que le travail retient,
l’intérieur.
L’étendue du jardin est basée

principalement sur le nombre de
personnes qui composent la fa-
ville, Si l'espace est abondant, les

de Famille
frais des surelages el Dinaszes se-
vont sensiblement diminués en
faisant les rangs dans le sens de
la Jongueur plutot que sur fe tra-

sez d'espace entre les rangs pour
sareler et biner avec un cheval
ou un petit sareleur à moteur.
Ceux qui ont Phabitude de rai-

Pre un jardin sont assez au cou-
| rant du nombre de rangs où de
plants nécessaires pour répondre
aux besoins de leur famille, mais
pour les nouveaux. où ceux qui
son! moins fanniliers, nous don-
nons quelques précisions sur les
principaux legumes en vue de
leur aider,
Le nombre de plants et de rangs

indiqués plus bas est suppose
produire assez de légumes pour
Six personnes dont deux adultes.
Les chiffres entre parenthèse re-
présentent des rangs et ceux-ci
sont considérés comme avant
deux cents pteds de longueur.
Pommes de terre (12 à 15) don!
| haätifs: épinards, bettes à car-
de. Taitues (1-3 de chaque): choux
(2) dont 1-3 hatifs: pois verts (5):
fèves à beurre (! 1-2); fèves el
pois sees (4 à 5); carottes (1 1-2):
blé-d'Inde sueré (3); betteraves
(1): oignons (2): navets el pa-
vais (12 de echaquet; tomates, 750
à 75 plants dont la moitié haäti-
ves; concombres el courges. 15 à
20 plants de chaque.

Si vous désirez des renseigne-
ments supplémentaires, adressez-
vous à la Station Expérimientale
la plus rapprochée de chez vous.

L'économie de papier dans lim-
pression des carnets de ration-
nement ne {équivaut à 74 ton-
nes.

a -

Les premiers dix coupons “FF?
du carnet de rationnement no 3 
Ja mise en conserve.

f

|r du Jardin et en laissant as-j

|

serviront à l'achat de sucre pour:
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S$) VOUS SOUFFREZ DE1

FAIBLESSE COURBATURES

NERVOSITÉ  EPUISEMENT

FATIGUE HABITUELLE

MANQUE D'APPETIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
1566 ST-DENIS, MONTRÉAL

| Consommation
du fromage

On estine que lu consemimaltion
{du fromage au Canada en 19143 u
Fete de 3.07 Tivres par tête de la
| population, contre 402 livres en
TOUT et 1942, Ces chiffres se rap-
portent au fromage cheddar ex-
clusivement, ct he comprennent
pas la consommation du fromage
fondu,

 

l'alimentation

des porcs

on élé démontré par de nom-
breux essais d'alimentation que
LU0 livres d'orge où de blé (qui
Gni tr ruême valeur alimentaire)
ou l'équivalent de ces grains sous
forme d'autres aliments, suffisent
pour élever un pore jusqu'au
poids de 200 livres sur pied,

Problèmes de
‘l'alimentation des porcs

La guerre à fait natlre de nom-
breux problèmes spéciaux au su-
jet de Talimentation, des soins el
des frais de produetion des pores.
Le Service de ki production du
Ministère fédéral de FAgrieulture
conseille aux eulfivateurs qui dé-
sirent se renseigner sur ce sujet
de consulter la Ferme expérimen-
tale ou le Collège d'agriculture
le plus proche de chez-eux.

NOTES

 
 

La quantité totale de lait pro-
duil au Canada s’est montée à
18,965,500 livres en 1943, en uug-
mentation de 1.369.000 livres sur
1042,
| x N 1

Le Dureau de l'Economie agri-
,cole du Ministère de l'Agriculture
(des Etats-Unis prédit que la de-
{mande de produits agricoles par
la population civile se maintien-

"dra aun niveau élevé en F944
x x ox

Dans quelques-unes des Termes
laulières de l’Indes, on se sert de
whaudières où seaux a Fabri de
la poussière et des éeclaboussures.
le dessus de la chaudière est com-
plétement recouvert. A l'excep-
tion d'une petite ouverture près
du bord.

x x ox
La qualité du sol de surface —

que ce soit du sable apporté ou
de la glaise Jourde n’exerce
que peu d'influence sur la culture
du pommier. mais il n’en est pas
Ae nième du sous-sol qui doit a-
voir une bonne profondeur, de 6
à 8 pieds au moins, et se compo-
ser de préférence de terre frai-
che graveleuse,

“Lorsque nous combattons l'in-
lation”. a déclaré Donald Gor-
don, president de la Commission
des prix et du commerce en temps
de guerre, nous ne combattons

, Das seulement un ennemi du bon
ordre des entreprises commercia-
los mais aussi un ennemi qui dé-
moraliserait toul notre syslème
soctal et qui conduirait à la mi-
sere et a de multiples souffran-
ces la grande majorite des fovers
canadiens,”
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On distribue sans restriction
actuellement le jus de tomale en
conserve, mais ce produit se fera
plus rare sur les marchés après
le Ter avril lorsqu'un plus grand
nombre de légumes frais seronl
en vente,

HuiledeCharmeNo. 40
PARFUM PUR D'ORIENT. —

Exquis, mystérieux, durable, Dé-
veloppe un attrait irrésistible, puis-
‘sant et troublant. Charme votre
amour. Bouteille 1 dr. $1.00, par

malle, port payé. (Gros échantillon
$0.25). Emballage discret, garanti.
Commandez à :

PARFUMERIE IDEALE, ENRG..

 

 vasier 1352, Québec, P.Q

Revivifiez Vos
NERFS et VOTRE SANG
Ce nouveau et efficace tonique riche en
vitamines et minéraux VOUS aidera.

Surmenage, soucis ou habitudes irrégulières sont
peut-être la cause que vous manquez d'entrain et
d'énergie, que vous souffrez de migrai
déprimé ou fatigué ? Si tel est votre cas,

NUVITAL, Ce tonique riche en vitamines et

votre énergie vitale, NUVITAL est préparé

chez votre pharmacien. Prix, 606,

ERIE
3

PIN

vous de retrouver votre bonne santé avecl'aide de

revivifiera vos nerfs et votre sang .… . vous redonnera

les fabricants des ““Fruit-a-tives". C'est une assu-
rance d'efficacité! Demandez-le aujourd'hui

nes, êtes
efforcez-

minéraux

par Evitez d'épuiser vos nerfs,
Gardez-vous de bonne hu-
meur. Vitamines et miné-
raux sont essentiels à la
santé-estayez NUVITAL,M3

  

  
Nouveau j:urrel

p:litique

Un nouveau journal politique
vient de paraitre. C'est L'Opinion
publique, organe francais du parti
progressisie-conservateur. dont M.
John Brecken est le chef nalto-
nal.
Ce journal est publié quelques

| semaines à peine après Le Bloc.
porgane du Bloc Populaire Cana-
dien. mouvement politique fondé
par M. Maxime Raymond.
Ces deux hebdomadaires sont

de forme tabloid, tandis que Le

LE SUCRE EST RARE!
ACHETEZ et employez ‘SUCRI-

NE” un bon substitut du sucre,
LIQUIDE. Agréable au goût. Sucre
tous breuvages chauds ou froids.
Economise le sucre dans pâtisse-
ries, céréales, compotes, desserts,
etc. AIDE AU RATIONNEMENT,

Directions anglais et, français.
(Echantillon sur demande 10 cts).
Emballage garanti. Livraison rapi-
de. PRIX MALLE PAYEE. Bou-
teille 2 oz. (1-80.75) (6-34.25) (12-
$8.00) Bouteille 16 oz. (1-84.00).

Adressez commandes avec bon, Temps, organe de l'Union Natio-
nule dirigée par M. Maurice Du-l
plessis, à conservé Je grand for.
mat,

‘mandat à :

LES BONS PRODUITS. ENRG,,
351, Blvd. Charest, Québec, P.Q.

 

Veuillez donc commu

A Tous les

Si vous étes un assuré,

prestation en voyant a
échangé.

L'HON. HUMPHREY MITCHELL,

Ministre du Travail 
 

RENOUVELLEMENT DES LIVRES
D’ASSURANCE-CHOMAGE

m- À Tous les Patrons:

Tous les livres d'Assurance-chômage pour

l'exercice finissant le 31 mars 1944, doivent

Être échangés contre de nouveauxlivres.

niquer #mmédiatement

avec votre plus proche bureau de Placement et

de Service sélectif, si vous n'avez déjà échangé

les livres de vos employés.

Vous vous rendriez passible de

peines rigoureuses si vous né-

gligiez de verser les cotisations

de vos employés assurés et de

renouveler les livres d’assurance,

comme l’exige la loi.

Employes: wx

protégez vos droits à
ce que votre livre soit

LA COMMISSION D’ASSURANCE-CHOMAGE
LOUIS J. TROTTIER
R. J. TALLON
ALLAN M. MITCHELL

Commissaires,
Pr-0.44r  
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Nous avons lous le souci d'ussurer le bien-être et le progrès
Nous désirons lui conserver la place d'honneurde la province.

qu'elle occupe dans la Confédération canadienne.
Les gouvernants ont la responsabilité des

s'appliquent
connaissances, de leur claivoyvanee el de leur patriotisme à trouver
à ces problèmes une solution juste et équitable.
seront sans lendemain s'ils n'ont pas su préparer l'avenir.

rons par Lu coopération,
problèmes de lheure. Hs

sur la jeunesse d'aujourd'hui que

Aussi a-l-elle le droit de

des jeunes auront consenti à la €

VIE DEMOCRATIQUE

Lun des motifs de notre parli-
cipation à la guerre c'est que nous
voulons rendre possible une vie
démocratique bien comprise, réu-
Jisée dans Pordre et l'harmonie.
Cet esprit démocratique que nous
défendons de toutes nos forces,
c’est nous qui l'avons d’abord in-
planté au Canada. Nous sommes
les premiers vecupants du sol na-
tional et Jes champions de la con-
quête du gouvernement responsa-
ble, comme aussi de la ercation
d'une constitution qui sert de mo-
dele aux autres membres du Com-
monwealth britannique. Or, dans
Jes démocraties, chacun doit fen-
dre au bien-être général, Mais
suivant l’axiome bien connu: ‘La
chaine ne vaut pas ce que vaut
son plus faible chaînon”. 1 ue
saurait done vo avoir de faiblesse
dans l’économie de notre provin-
ce, Celle-ci doit présenter un {out
-aux éléments bien ajustés tes uns
aux autres et dont la fonction est
de contribuer à la perfection de
l’ensemble.

 

 

FAITES VITE!

Faites vite! Personne ambitieuse
requise pour exploiter un circuit
rural Watkins. Revenu intéressant
dès la première journée sur la
grande route. Chance exception-
nelle de vous créer un avenir de
tout repos. Changez vos heures
de loisir en heures productives.
Une voiture est requise. Ecrivez
de suite à : La Compagnie J. R.
WATKINS, DEPT. Q-L-6 2177

IAURSSE)ECDAem died:

L’Avenir des nôtres

 
L'hon. ADELARD GODBOUT,

Premier ministre de notre province.

Lu jeunesse fait noblement son devoir dans les champs d'action
qui lui sont propres. Elle participe à la guerre généreusement, Elle
a conscience du péril et consacre lous ses efforts à le conjurer.

se demander
la victoire, lorsqu'il faudra revenir à l'économie du temps de paix.

‘ause conmune (trop de sacrifices
pour que leurs revendications ne soienl pas entendues,

 Masson, Montréal.

EDALCES CE
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Nous v arrive-

dans la mesure de leurs

Mais leurs efforts
Et c'est

celui-et repose.

ce qu'il adviendra d'elle après

L'INSTRUCTION

  

——

 

VOUS QUI
SOUFFREZ DE

  

  
C’est merveilleux comme le Va-tro-nol dissipe la conges-
tion des voies nasales-donne aux sinus la possibilité de
se vider. Ces excellents résultats sont dûs à ce que le
Va-tro-nol est une médication particulière, qui agit au
siège même du mal-pour soulager la con-
gestion douloureuse,et faciliter la respiration.
Faites-en I'essai—Mettez-en quel-
ques gouttes danschaque narine. VA-TRO-NOL

VICKS   
— om

Victoriaville; subventionné lIns-
tifut Canadien de Quebee dont ta
bibliothèque rend des services si-
gnalés: aidé à l’Université Laval
ci aux universités McGill et Bi-
shop, après uvoir assuré la vie
nudérielle
Montréal. C'est qu'il faut ouvrir à

de PUniversité de
> . . “1 + \ .

; ! ouseps UNE Tnos jeunes gens de nouvelles ear-
autre, 60, aan de die Prose pices, leur aider à se trouver
pee ne recevaient pas, JUSqUà {chez nous des emplois inféres-
l’année dernière. le minimum
d'instruction auquel ils avaient
droit, alors que 700.000 de Teurs
camarades fréquentaient les éco-
les, C'est précisément pour rele- |1
ver le niveau d'instruction et de
culture dont dépendent étroite- |l
ment Ja prospérité matérielle et |!
les conditions de vie morale que |
nous avons établi la lréquenta- |“
tion scolaire obligatoire, Nous a- !
vons égulement pris les mesures !
nécessaires pour que les enfants |"
complélent ta formation fauniliaie
el celle qu'ils reçoivent a Vl'égli-

  

 

sants, en les v préparant avee Jo
plus grand soin.

L'éducation des nôtres nous jm-
rte au premier chef. C'est par
l’âme que les peuples vivent, c’est
ar elle qu'ils s'inposent et non
par la force brutale, Nous vou-
ons préparer des compéttnces
lans tous les domaines afin de
tire mentir. toujours davanluge,
a légende des “seieurs de bois et
les porteurs d’eau”.

ATMOSPHERE DE JOIE

se, en fréquentant des écoles où Nous voulons que notre jeu-
l'instruction el l’éducalion seront | nesse ail le cerveau bien meuble,
plus poussées, l'ame droite, le coeur généreux ci

La Vie doil être de plus en plus qu'elle sente autour d'elle une
miontanie dans notre province. almosphère de joie «€ de bon-
L'éducation nous donne la clé qui |heur, H faut cultiver en elle la
ouvre loutes les portes, Nous vou- raison. le bon sens et l'honneur.
lons des Jeudemains brillants [Sans orgucil. elle doit être fière.
pour les nôtres. C'est duns cel esprit. crovons-
ENSEIGNEMENT TECHNIQUE nous, qu'il faut travailler.

Nous avons perfeetionné l'en- Nous soutons que es suldats
seignement teehmique et polytech- de retour du Front (rouvent denique el favorisé outre les ins. l'emploi où surles lerres ou a la

l « A ville. Les milliards qui ont ététitutions de culture générale, les. eet . consacrés par le Canada iv la créa-

teNEnéséco tion d'immenses industries de
l iS SA Ce : ‘jéucrre onl mis entre nos mainsà Montréal, l’Ecole des Arts Gra-
phiques; à Québec, l'Ecole d'Elec-
tricité. à FUniversité Laval; et, à
Rimouski, l'Ecole des Arts et Mé-
tiers, Le gouvernement a accordé|;
a un plus grand nombre de col-
lèges un octroi annuel. I] a éta-
bli l'Ecole Technique de Saint-
Hyvacinthe ei celle des Arts et
Métiers de Rouvn: aidé à la cons-
truction du magnifique collège de
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des instruments extraordinaires
de prospérité économique. A usi-
ne de guerre, usine de paix! Dé-
J
avons entreprises auprès du gou-
vernement fédéral, certaines usi-
nes spéciales
sèes, à peu de frais, On v lrans-

à, grâce aux démarches que nous

ont été réorsgani-

forme du matériel de guerre en
machines susceptibles de servir
au drainage des terres, à l’épier-
rement cl à d’autres travaux uti-
les à Pagricufture.

LA MECANISATION

Le siècle est à la mécanisation.
Dans les L'avaux que nous avons
prévus pour aider au rajuste-
ment d’après-guerre, la mécanisa-
tion jouera un grand rôle, no-
lanmment dans le domaine de la
colonisation. Nous mécaniserons
l’essouchage des terres que nous
meftrons à la disposition des co-
lons, Nous cunaliserons et endi-
guerons des cours d’eau rebelles
qui érodent les terres. Nous cons-
1ruirons de nouvelles routes et a-
meliorerons les anciennes, comme
aussi la voirie forestière,

est un programme charge, Le
gouvernement n’hésitera pas à
l’entreprendre une fois la paix
revenue, afin de maintenir chez
nos gens une activité profitable
et un niveau de vie toujours plus
élevée,

Adélard Godbout

w

 

L’ORGANE
DU “BLOC”
M. Léopold Richer, correspon-

dant parlementaire ineffable du
Devoir à Ottawa, a été tout médu-

sé de voir, l'autre jour au début
d'une séance de la Chambre des
communes, deux ministres du Qué-
bec jeter ostensiblement un coup
d'oeil amusé sur l'organe-torchon
du Bloc Popu. Ceux-ci, s'est-il de-
mandé, “voulaient-ils se
gner sur ce qui se passe dans le
domaine de la politique ? Vou-
laient-ils connaitre ô horreur!

 

une doctrine dont les libéraux ont
toutes les raisons de
puissance (sic) ?”

M. Richer, qui, sans le savoir.
l'art de lancer le pavé de l'ours
plus souvent qu'à son Lour. utra
confirmé une fois de plus que l'es-
prit qu'on veut avoir gäte celui

qu’on croit avoir. Que conclure, en
effet de ses deux points d'interro-
gation à la grincheux sinon que
les députés du Bloc Popu aux
Communes. y compris M. Maxime
Raymond. leur chef (?) national

(722) parlent décidément peu en
Chambre de “ce qui se passe à
leur avis personnel) duns le -du-
maine de la politique” aussi bien
que de leur “doctrine”. Car. autre-
ment, leurs collegues aux Commu-
nes au moins seraient les premiers
“renseignés” et n'auraient nul be-
soin de lire les “folleries”* des seri-
bes stipendiés du Bloc Popu. Qu'en
pensez-vous vous-mêmes, amis lec-
teurs non atteints de surdi-cécité ?

craindre la

rensei- |

—
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un pat «ad

ÿ Chacune des
deux grandes
nouveautte
suivantes: |

ÿ No 226 CEL-
TUCE ou Cé-
leri laitue, Je
put 15e; Ne
2977  POIREE

§ ornementale ou
SJ) Bette à carde

SN] RHUBARBE, je
; MP put 200. (desorg-
tions complètes dans le catalogue). >

Envoyez 35e. en timbres on bon-poste et
vous recevrez immédiatement Ice deux ar
cles ei-haut mentionnés ct notre nouveau
catalogue GRATIS. |

(&)WHPERRON x CIE,
\ GRAINETIERS & PÉPINIÉRISTES

"75 935 BLVD ST LAURENT, MONTRÉAL
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Les muanufaeturiers capabies
d'obtenir Pacier nécessaire des
OUPHISSEUTS américains ont main-
tenant le droit de fabriquer tes
stores vénitiens en anelil,
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| Les carnels de rationnenr nt
qui viennent d'être  distribirés
\pouvatent remplir cntièrement 4
wagons de marchandises.
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Nouvelles Sociales
  om

—M. Walter Guillemette, de’ ltaient de passage,chez leur
Montréal, est actuellement chez sa mère, Mme Vve Aug. Després,

mère, Mme Onésime Guillemette. |i l’occasion des eration de
x #% # leur nièce : M. l’abbé Mare Couil-

—M. et Mme J.-René Côté et ; lurd-Desprès, de Saint-Ludger, de
leur fils, Léo, étaient de passage

à Québec en fin de semaine.

—M. G.-E. Quirion, de St-Eva-
riste, Beauce, était en notre ville ‘
au cours de la semaine, en voyage
d'affaires.

x +*
—M. Roland Lacombe, de Qué-;

bec, a passé quelques jours chez
son père, M. Raoul Lacombe.

* % »

Etaient de passage à Montima-
@ny lors des funérailles de Mlle
Pauline Corriveau: M. Alexandre
Corriveau, de Windsor, Ont, M.
et Mme I£opold Genest el Mme
Azarias Vézina, de Québec, Mme
Napoléon Coulombe, de Lévis, M.
Pabbé Candide Normand et Donat
Corriveau, du College de Sainte-
Anne, M. l’abbé F.-X. Dubé, Mme
Noël Ouellet, MM. Alfred Proulx,
Philippe Ouellet, Jacqueline et
Jeannine Ouellet, Martha et Ma-
rie Proulx, de Cap St-Ignace, M.
Philippe Fortin, de St-‘Paul, M.
Pierre Corriveau. de St-Vallier.

* * *

—M. Antonin Proulx, de Ste-
Anne-de-la-Pocatiére, est actuelle-
ment dans sa famille pour quel-
ques jours.

« #æ %
—M. L.-A. Perreault, de Qué-

bec, nous a visités au cours de la

semaine.
+

—Mlle Jeanne Côté a rendu vi-
site dernièrement à sa soeur, Mme
Euchère Desjardins, actuellement
à l'Hôtel-Dieu de Lévis.

* * +

—M. Paul Belley, fils de M. et
Mme Oscar Belley, de notre ville,
est de retour d'Angleterre, après
un stage de cinq ans outre-mer.

+ x +
—Mme Numa Beaumont, de St-

Pierre est actuellement en prome-
nade dans notre ville, l'hôte de
Parents.

HOMME DEMANDE
 

On demande un homme pour ou-
vrage de cour, comprenant jar-
din, soin d’un poulailler et de
quelques vaches. S’adresser à :
Madame Jos. C. HEBERT, Mont-
rsagny, P.Q.

A Vendre

Bicycle C.C.M. noir. presque
neuf. Equipé avec lumière-dyna-
mo. Support et fourche double.
S’adresser au Capitaine Léo GOS-
SELIN, Hôte! Montmagny, Mont-
magny, Qué.

*

 

* ba

Jument noire de six ans. Pesan-
teur 1300 livres. À vendre à bon
marché pour un prompt acheteur.
S'adresser à M. Georges Langlois,
rue Taché, Montmagny.

. Camion Diamond T, 2); ton-
nes. Tout réparé à neuf. P’neus
neufs. À vendre à de bonnes con-
ditions. S’adresser à M. Amédée
DESPRES, Montmagny.

ire~u-Lsoup, M. et Mme Georges
. Despres, de Lauzon; M. Lau-

rt Després et sa fille, Thérèse,
de Sainte-Perpêtue, Mme Joachim
; Gagné et sa fille, Pierrette, de St-
Jérôme, Terrebonne, M. Paul C.
Després et Mlle Simone Guay, de
Lévis.

+ +

+ 9 @
— M. Gérard Nicole s’est rendu à

Québec au cours de la semaine.
* x 0%

M. Kay Coulombe, de Sher-
brooke, a passé quelque jours en
promenade chez son père, M. Té-
lesphore Coulombe. ,

— M. Léo Fouirnier, de Victoria,
B. C., a passé quelques jours chez
son père, M. Amédée Fournier.

x x 0»

—-M. Paul Cosselin, RCAF.
était en notre ville ces jours der-
niers.

Mariage
Il y a quelques jours eut lieu le

mariage de M. Gérard Chagnon,
fils de M. et Mme Henri Chagnon,
cultivateur, de St-Césaire de Rou-
ville, et Mlle Irma Raymond, fille
de M. et Mme Louis-Ph. Raymond,

de St-Jérôme de Matane.
Le mariage eut lieu en la cha-

pelle du camp militaire de Mont-
magny. Le sergent Charles-Henri
Paquet servait de témoin à l'époux
et la mariée était accompagnée de
M. Emile DeLadurantaye.

Fiançailies
Ces jours derniers eurent lieu

les fiançailles de Mlle Gemma
Emond, fille de M. et Mme Adé-
lard Emond, et M. Raoul Marois,
fils de M. et Mme Ernest Marois,
de notre ville.

 

 

 

 

Tous les détaillants qui font le
commerce des oranges doivent
mettre à l'étalage une carte indi-
quant leurs prix et leurs grosseurs.

“EPUISEE”
ET ALARMEE

Se trainer d'un jour
à l’autre — incapable
de faire son ouvrage §§
et bourrue avec ses
enfants — quelle viel
On blâme les “nerfs”
quand c’est parfois lef
rein qui faillit L'or-
ganisme se charged’im-
puretés: maux de tête
et de rein ent souvent beau jeu. Les Pilules
Dodd pident à le nettoyer, donnant à la
nature une

énergie, Faciles à prendre. Sûres. 116-F
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Ce courrier a été fondé dans le
but d’être agréables à tous nos lec-
teurs en leur aidant à solutionner
les différents problèmes parfois
embarrassants pour eux qu'ils vou-
dront bien nous soumettre. Nous
leur réservons notre meilleur ac-
cueil et en outre de fait ce service
gratuitement, nous nous efforçons

de le rendre efficace en y répon-
dant promptement.
Toutes demandes doivent être

adressées comme suit :
. “Le Courrier de Pierrette’,

B. P. 193, — Montmagny, P. Q.

Q. — Je sors depuis deux ans
avec un jeune homme de ma pa-
roisse que j'estime beaucoup. Nous
sommes de même rang social et je
reyrette cependant qu’il ne m’invi-
te pas souvent à visiter sa famille
de temps à autre. Il me semble
qu’à l’occasion de certaines fêtes
de l’année, soit Pâques, Noël, Rois

ou encore durant les beaux jours
de l’été, ça devrait lui faire plai-
sir de m’amener chez lui. Ma fa-
mille prétend que je ne plais peut-
être pas aux siens et je m'attriste
de cela. Ont-il raison et que dois-
je penser ? JOVETTE.

R. — Votre ami aurait certaine-
ment pu trouver le moyen de vous
amener chez lui quelques fois de-
puis deux ans de fréquentations, et
puisqu'il vous fait plaisir à vous de
le recevoir, ce qui lui plait égale-
ment, pourquoi n'en serait-il pas
ainsi pour lui-même ? T1 peut y
avoir manque de penser, mais s’il
a des soeurs qui vous estiment et
que vous connaissez, c’est très fa-
cile pourelles de vous glisser une
invitation. C’est un peu génant
pour vous de faire remarquer cette
négligence à votre ami, mais dès

 

 

Naissances
--Le 31 mars a été baptisée Ma-

rie-Anne-Alice, née la veille, en-
fant de M. et Mme Jules Ouellet,
cultivateur (Cécile Bélanger).
Parrain et marraine: M. et Me

Xavier Bélangef, grands-parents
de l'enfant.

“x
—Le 2 avril a été baptisée Ma-

rie-Lucienne-Renée, fille de M. et
Mme Elphège Pelletier (Marie-P.
Laberge), sergent-major au camp
militaire de Montmagny.

Parrain : M, Ls-Octave Laberge,
grand-père de l'enfant ; marraine:
Mme Ulric Beaumont, tante de
l'enfant.

Sépultures
-—Le 29 mars dernier est décé-

dé à l'hôpital de l’Enfant-Jésus, à
l’âge de 11 ans et 11 mois, Pauline
Corriveau, fille de M. et Mme Ovi-
la Corriveau, de notre ville.

Ses funérailles eurent lieu le 1er
avril courant.

* * =

---Le 4 avril eurent lieu les fu-
nérailles de Thérése-C. Després,
fille de M. et Mme Ulric-O. Des-
prés (Eliane Létourneau). décédée
le 2 courant, à l'âge de 10 ans et 1
mois.

 

 

* x +

—-Le 2 courant est décédé à l’âge
de 73 ans, M. Emilien Masson,
époux de feue dame Rosanna Ma-
thurin. Ses funérailles eurent lieu
le 5 avril.

 

  

M. T. A. PUMPHREY travaillehepou hpguerre. Un
jour, À commença à éprouver des Éteurdissements, il
se seniait nerveux et souffrait de constipation. Un
foie paresseux était la cause de ces malaises, Her-
reusement que grâce aux ‘’Frait-a-tives il put bientét
po remettreds pare stimulez votre
oie avec ruil-a-lives”,escomprimés pour
foie qui se vendent le plus au Canada. 
 

que l'occasion se présentera, sai-
sissez la moindre invitation qui
vous sera faite et usez de votre
bon jugement pour ne pas encom-
brer ces gens à tous moments, car
il pourrait en résulter de funestes
conséquences.

. Quelle la signification
d’une personne marchant le cou
penché sur le côté ? BENOIT.

R. — Cela veut dire Esprit
perplexe et indécis.

Q. — J’ai vers moi plusieurs pin-
ceaux secs, imbibés de peinture.
Comme ils sont rares, j'aimerais
les utiliser de nouveau. Quoi faire ?

MERE DE FAMILLE.
R. — Plongez ces pinceaux dans

un vinaigre et laissez-les reposer
une couple d'heures, après quoi,
vous les laverez dans une riche
mousse de savon.

Q. — Les monogrammes à linye-
rie sont-ils composés de deux ou
trois lettres ?

FUTURE FIANCEE.
R. — Ils se composent des deux

initiales de la fiancée et l'initiale
du nom de famille du futur.

Q. — Que signifiient-des noms
Armand, Anita, Marc, Patricia,

Pierrette, Gaétan, Jocelyn, Julien-
ne, Brigitte, Estelle ?

QUI VOUS LIT.
R. — Ces noms signifient: Ar-

mand, homme public, guerrier ;
Anita, gracieuse; Mare, valeureux,
frappant: Patricia, noble; Pierret-
te, ferme; Gaétan, hardi; Jocelyn,
joyeux; Julienne, douceur; Brigit-

te, force; Estelle, heureuse étoile.
Q. — La jeune fille avec qui je

sors fume beaucoup et va même à
prendre de la boisson de temps à
autre. Quand on lui en passe, elle

: n’en refuse jamais et je crains que
ça soit dangereux pour plus tard.
Ai-je raison de craindre ?

PEUREUX.
R. — La boisson géréralement,

en outre de nuire à la santé, n'a
jamais été une garantie de bon-
heur dans le ménage et puisqu'il
s’agit peut-être de votre future
épouse, vous avez raison de vous
arrêter à étudier la situation. Il
arrive très souvent que la cigarette
soit une porte ouverte à la bois-
son et après avoir fait remarquer
la chose à votre amie et avoir eu
avec elle une explication franche
de vos inquiétudes, si elle n’a pas
la volonté de tout sacrifier ou au
moins, de soustraire la boisson, en
vue de votre bonheur futur et de
sa santé à elle, il serait sage de
votre part d'ignorer cette jeune
fille et de regarder ailleur.

PIERRETTE.

REMERCIEMENTS
 

M. et madame Ulric Couillard
Després et les membres de leur
famille remercient cordialement,
par la voix de notre Journal, tou-
tes les personnes qui, de près ou
de loin, ont voulu prendre part à
leur deuil, soit par assistance aux
funérailles, ou visites a la mai-
son mortuaire, soit encore
leurs offrandes de messes, de tri-
buts floraux, de priéres el autres
marques de sympathie.

Le sixième emprunt
Le Canada, par son Comité des

finances de guerre, se prépare à
un nouvel emprunt de la victoire
qui sera lancé à la fin du mois
prochain. TI! est intéressant de
constater que les fonctionnaires
chargés de cette opération sur le
front intérieur ne négligent rien
pour en assurer dès -maintenant
le succès complet. .
Nousarrivons précisément à u-

ne- époque où, la victoire de nos
armes tardant à se produire, Yen-
nemi, qui se sent perdu, n’a plus
d’espoir que dans les diverses
manifestations de lassitude de la

 

 

guerre dans le camp-des démocra-|-
ties.
Un relachement de ferveur.et

d’émulation ‘dans une manifesta-
tion aussi visible quun emprunt
de la victoire dans un pays jus-
tement appelé P“arsenal de la dé-
mocratic” équivaudrait à signifier

{| aux puissances de l’Axe que nous
serions bientôt disposés à des
compromis.

Cela n’est pas, cela ne doit pas
être. Reslons pleinement victo-
‘eux jusqu’à la fin, et témoignons,
encore une fois, de cette résolu-
lion, par une réponse enthousias-
te au sixième emprunt.

Sauvons la famille par l’éducation

par
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LE COURRIER DE
PIERRETTE
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Cinéma “Taché”|| |
| DIMANCHE

LUNDI - MARDI

| 9 - 10 - 11 avril

| PHANTOM OF THE

| OPERA

avec Nelson Eddy,

| Suzarma Foster,

Claude Rains. |1
| JEUDI - VENDREDI L…
| SAMEDI -

13 - 14 - 15 avril 6

| 3EDGE OF DARKNESS

| avec Errol Flynn,

Ann Sheridan.

| 6e épisode de la série

| SPY SMASHER

| Sujets courts et Nouvelles +

| REPRESENTATION

\ TOUS LES DIMANCHES
| APRÈS-MIDI, À 2,30 HEURES

ADMISSION : 35cTs
| TAXE COMPRISE
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ge

%  -—Anesthésie au gaz- x >
+ Chirurgien-Dentiste * }
ge . = J +
+ 44, Rue St-Jean-Baptists, * d

$ Montmagny. * 4
+ +
etant Toute Ne aes te 0 kB 9. tO Rea sd as 4feleedoindedededeofedededededeadsafreion ond ÿ .

OO———/—J0r=X0 a

Maternité privée :
i

Chambres privées et semi- 1
© privées. Médecin au choix.— i} q
Placement des.bébés. | 3

O “Clinique Saint-Thomas” © | :

26 rue St-Thomas, à 77 *

Direction: Dr J.-C. Darveau.
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Dr. PAUL BIGUE
MÉDECINE GÉNÉRALE A

RAYONS - X C

i p
TRAITEMENTS ÉLECTRIQUES gd

TEL, 123 f r
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Hommage involontaire 4 }
Un autre livre vient de parai- nop 1

tre en France, Il s'intitule “En 3 €
ce temps-là” el se consacre aux 1
premiers chrétiens, Son auteur y
est le jeune et brillant roman- } €
cier, Christian Megret, auteur des J 1
“Anthropophages”. M décrit les :
premiers catéchumènes copiant i F
en secret l’Evangile pour le dis- ; ru
tribuer la nuit, se réunissant 4 yp
dans la campagne, organisant tout Ï I
un réseau clandestin. ] d
Robert BrasiHash, dans sa cri- : |

tique du livre, cite ce chapitre €
comme un modèle «du genre. Il
n’a pas l’air de se douter que la id
vie de la résistance d'aujourd'hui i d
l’est Pas trésdiferente «ec telle 1
des premiers chrétiens, Ce qui se A
passait, en ce temps-là, revit en ff EF
te temps-ci, c

, . y | *
Le Préfet du Maquis +

Il y a dans la Haule-Vienne . OA
deux préfets en exercice: celui, A
qui est nommé par Vichy el le’
“préfet de la Forêt” qui dirige
lés hommes du Mâquis. Ç
Le préfet .dû - Maquis vient de

publier une ordonnance qui a été
affichée dans plusieurs villages :¢ /

1. Le prix des pommes de fer=—» +
re pe doit pas excéder 40 francs
le kg. \

2. Le prix du porc à l’abattage ; a
est fixé à 40 frs le kg. i

3. Toute infrac tion. sera sévère- 5
ment punie, 1 LE
Et le “Matin” de constater mé- 4

lancoliquement que l’ordonnance
lu préfet du Maquis a été autre- n
ment observée que les décrest sur / }
fa hausse citedes prix de son gz 7
collègue officiel. 7
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